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qui en naiffent, Car la chofe n’eft pas d’une na-
ture a pouvoir étre retranchée rout d’un coup,,
pour n’y revenir jumais; & je ne puis pas faire
fur cela ce que votre grace m’a rendu capable de-
faire fur ce qui regarde le peché de la chair, Tout
ce que 'on peut donc, ceft de mettre un ﬁjmn a
{a bouche , & de la tenir fi bien, qu’on lui falle:
garder un jufte miliewentre ce que les be(."oins de-
la nature demandent, & ce que la {obrieté dé:
fend. Mais , 6 mon Dieu, quie celui qui ne pai’lc
pas quelquefois les bornes de la‘pure x}ecefﬁte'?-
S'il y a quelqu'un qui foit arrivé ace point-la, il
eft bien pzu:f]ait, & il a grand fujet de glorifier
votre {aint nom, Pour moi, javoué que je n'y
fuis pas, parce que je fuis pecheur : mais je ne j
laifle pas de chanter vos loiianges, {cachant que :"sz’::
celui qui a vaincu le monde , vous demande fans :e!:?;?ble:
cefle le pardon de mes pechez , & qu'il me com{ytc edes i
au nombre de {es membres, quoique je ne fois parfaitse
ue des plus foibles, Car vous ne dédaignez pas
He regarder , comme vous appartenant, ce quil y Pfeaum¢
améme d’imparfait parmy les membres de ce di- 138:164
vin corps ; & il n’y a aucun de ceux quile com-
pofent (a}, dont le nom ne foit écrit dansvotre 3
livre.
(a) C’eft & dire ,. de ceux qui appartiennentau cotps de
Jefus-Chrift, par avoir pare d (on elpric, fans quoi on
ne lui appartient point, commeditS Paul, & non pas.
deceux qui n’en font qu'extericurements
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Comment il eftoit &1 efgard du plaifir de (odorat. Corsbien pess
notks nows connoiffons nous-mémes.

43 P O ur le-plaifir des odeurs, je ne m’en foucie

pas beaucoup, Quand il s’en prefente, je

ne les rejette pas ; mais quand je n’enai point, je

ne m’avife point d’en chercher, & je m’en paflerois

fortbien pour tolijours,aumoins ace quil me fene



